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Abstract – Our study presents an inventory of rodents in southeastern Tunisia. The species 

were caught in two agro-systems: The olive groves and the barley fields. Sampling period 

coincides with fructification phases which are marqued by the importane of rodents impact. 

The random trapping method was performed using 20 snap traps installed in the selected sites. 

Six species were captured and they belong to one family: it is the family of Muridea. Two 

species of Murinae were caught in olive groves (Meriones libycus and Psammomys obesus) 

and six species were found in barley fields: two Murinae (Meriones libycus, Psammomys 

obesus) and four Gerbillinae (Gerbillus henleyi, Gerbillus nanus, Gerbillus pyramidium and 

Gerbillus tarabuli). 
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Résumé – Notre étude présente un inventaire des rongeurs au Sud-est de la Tunisie. Les espèces ont été 
capturées dans deux agro-systèmes : Les oliveraies et les champs d’orge dont la période 

d'échantillonnage coïncide avec les phases de fructification pendant les quelles l’impact des rongeurs 

devient aperçu. La méthode de piégeage aléatoire a été réalisée en utilisant 20 tapettes installées dans 

les sites sélectionnés. Six espèces ont été capturées, ils appartiennent une seule famille : c’est la famille 
des Muridea. Deux espèces de Murinae ont été capturées dans oliveraies (Meriones libycus et 

Psammomys obesus) et six espèces ont été trouvées dans les champs d’orge : deux Murinae (Meriones 

libycus, Psammomys obesus) et quatre Gerbillinae (Gerbillus henleyi, Gerbillus nanus, Gerbillus 
pyramidium et Gerbillus tarabuli). 

 

Mots clés : Rongeurs, piégeage, oliveraies, champs d’orge, Tunisie 

 

1. Introduction 

Dans le Sud Est Tunisien s’étend une zone agricole couvrant 525120 ha, soit 11% de la surface agricole 

totale du pays. Médenine, Gabès et Tataouine constituent57%, 25% et 18%, respectivement de terrains 

cultivés. Les systèmes de cultures sont caractérisés par la prédominance de l’arboriculture qui s’étend 

sur une superficie de 316580 ha, soit 80% des terres mises en culture dans la région. La zone d’étude se 
démarque par l’oléiculture qui couvre environ 270000 ha, soit 73,2% de la superficie arboricole du Sud-

Est. A l’oléiculture s’ajoute la céréaliculture qui s’étend sur 90315 ha puis les cultures maraichères qui 

occupent 12272 ha. (CRDA, 2010). L'agriculteur doit sans relâche protéger ses cultures contre une 
multitude de concurrents acharnés, parmi lesquels les rongeurs qui tiennent une si grande place.  

Les rongeurs constituent l’ordre le plus représenté parmi 4 500 espèces vivantes de mammifères, avec 

plus de 2 000 espèces reparties dans environ 30 familles (Wilson et Reeder 1993). Ils se sont adaptés de 
façon spectaculaire à la vie terrestre, c’est pour cela qu’ils ont peuplé pratiquement toutes les terres 

émergées, à l’exception de l’Antarctique. L’importance des rongeurs prend une amplitude 

multidimensionnelle. Du point de vue écologique, ce groupe a un impact sur la composition, la structure 
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et la succession de la végétation des milieux dans lesquels il vit par le recyclage des nutriments, la 
dissémination des grains et des spores, comme il est le maillant intermédiaire entre les producteurs 

primaires et les consommateurs secondaires car il représente une proie potentielle pour plusieurs 

prédateurs (Lunde et Son 2001 ; Desrosiers et al. 2002 ; Ramade 2003 ; Avenant et Cavallini 2007 ; 
Pimsai et al. 2014). Par ailleurs, les rongeurs, passent souvent inaperçus, soit qu’ils sachent se rendre 

invisibles grâce à leur petite taille et leur comportement furtif, soit qu’ils se fondent dans la neutralité 

d'un environnement familier. Seule leur prolifération excessive attire l'attention et déclenche le réflexe 
de lutte. A cet égard, il a été mentionné que 20% des récoltes sont détruites par les rongeurs et les 

insectes (Delattre et al. 1990 ; Mulungu et al. 2003). Le Louarn et Quéré (2003) rapportent que le 

pourcentage de tiges de céréales endommagées en Europe peut atteindre 40 à 60 % lorsque les 

populations du Campagnol terrestre Arvicola terrestris atteignent 1000 individus à l’hectare. En Afrique 
tropicale les dégâts sont considérables un peu partout mais les rongeurs responsables sont encore peu 

étudiés. Deux familles sont considérées comme rongeurs d’importance agronomique à savoir les 

Muridae et les Gerbillidae (Grons et Petter, 1965). Taylor (1968) rapporte que le Muridé Mastomys 
natalensis est responsable de 20 % des pertes de maïs en Afrique de l’Est et de 30 % des pertes de blé à 

l’est du Kenya. Bekelé et al. (2003) ont estimé les pertes de maïs dues aux muridés en Ethiopie entre 

9,6 % et 12,6 %. En Tanzanie, durant la récolte de 1997/1998 sept régions ont été touchées par les dégâts 

des rongeurs (Makundi et al. 1999). 
En Tunisie, la majorité des espèces de rongeurs (26 espèces) appartient à la famille des Muridae. Celle-

ci compte 15 taxons parmi 21espèces inventoriées (Harrison 1967 ; Bernard 1970 ; Jordan et al. 1974 ; 

Cockrum et Setzer 1976 ; Chibani et Chetoui 1982 ; Chetoui 2000 ; Chetoui et al. 2002). A priori, les 
agriculteurs dans le Sud Est Tunisien ont beaucoup souffert des dégâts causés par les rongeurs 

notamment sur l’oléiculture et la céréaliculture. Toutefois, on ne dispose pas de données précises sur 

l’ampleur des dégâts ainsi que les espèces de rongeurs qui les occasionnent pour établir la situation et 
faire le diagnostic qui peut aider à proposer des scénarios et des moyens pour résoudre le problème. 

C’est dans ce cadre que s’insère la présente étude qui vise essentiellement à rassembles des informations 

sur l’ampleur des dégâts et les espèces responsables. 

 
2. Matériel et Méthodes 

2.1. Présentation de la zone d’étude 

La région du Sud-Est s’étend sur 5 586 300 ha, soit le tiers du territoire national. Elle, est soumise à 
l'influence de deux centres d'actions totalement différents, à savoirle Sahara à l'Ouest et le golfe de 

Gabès au Nord-Est, qui sont à l'origine des variations importantes des paramètres météorologiques 

observés d'une année à l'autre. Le climat est aride sur 30 % du territoire et hyper-aride-saharien sur le 
reste. Les températures moyennes mensuelles se situent autour de 10 à 12°C en hiver, de 18 à 20°C au 

printemps, de 30°C en été et 20 à 22°C en automne. Les mois les plus chauds, pour toutes les stations, 

sont Juillet et Août (28 à 32°C), le mois le plus froid est Janvier avec une température de 10°C. 

L'amplitude thermique se situe entre 26 et 33°C. La région totalise plus de 3000 heures d'ensoleillement 
par an. La durée de sécheresse absolue est de 150 à 180 jours. En automne et au printemps, des vents 

chauds et secs et souvent chargés de sable soufflent du Sud Ouest. En Eté, les vents d’Ouest à Sud-Ouest 

(sirocco), sont peu fréquents, très chauds et souvent violents. Le nombre dejours de pluie est 
relativement faible. L'intensité des pluies élevée pouvant engendrer une érosion, particulièrement au 

niveau des versants est souvent enregistrée en automne.  
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Figure 1.  Localisation de la zone d’étude 

 

2.2.  Echantillonnage 

2.2.1. Dans les oliveraies  

L’échantillonnage des espèces et des dégâts a été effectué sur 30 stations entre Novembre 2015 et Février 

2016 coïncidant avec la saison de récolte. Au niveau de chaque station, une superficie d'un hectare a été 

choisie et 20 tapettes ont été utilisées, ce qui donne un total de 600 sites de piégeage. Les pièges appâtés 
avec de la pâte à biscuit ont été placées tous les 1 à 3 m dans chaque station pendant deux jours 

consécutifs. Les pièges sont placés près des entrées des terriers actifs.  

 
2.2.2. Dans les champs d’orge 

Dès l’apparition des premiers signes de présences de rongeurs (terriers, et ou dégâts sur les épis d’orge), 

on commence à placer les pièges de capture. Par conséquent, l’échantillonnage s’est révélé efficace aux 
stades maturation et pré-récolte. Ainsi, deux sessions de piégeage aléatoire ont été effectuées, une au 

stade maturation et l’autre au stade pré-récolte. Pendant chaque stade nous avons utilisé 20 tapettes dans 

chacun des 12 champs sélectionnés dans la zone d'étude. Ces tapettes appâtées avec de la pâte à biscuit 

ont été placées tous les 1 à 3 m pendant deux jours consécutifs. 
 

2.3.  Identification des rongeurs  

L’identification des spécimens capturés a été effectuée sur la base des critères morpho-métriques. Ainsi 
par le biais d’un pied à coulisse nous avons mesuré la longueur de la queue, le poids, la longueur et la 

largeur de la tête, la longueur de l’oreille, la longueur du pied postérieur, la longueur de du museau 

jusqu’à l’anus et la longueur du museau jusqu’à la fin de la queue. Le guide des mammifères d’Europe, 

d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient (Aulagnier et al. 2010). Une autre méthode a servi pour 
l’identification des spécimens. La technique de l’observation microscopique de poils des spécimens 

(Incorvaia 2004) a aussi servi pour l’identification. 

 
2.4. Indices écologiques 

Les indices écologiques utilisés dans le présent travail sont les suivants : 

 
2.4.1. La richesse spécifique″S″ 

C’est le nombre d’espèce existant dans chaque type de culture (Hill 1973 ; Colwell 1988). 
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2.4.2. L’effort « Succès » de piégeage 

L’effort de piégeage traduit le nombre d’individus de rongeurs capturés par 100 nuits-pièges (Avenant 

et Cavallini 2007). Selon ces auteurs, une nuit-piège étant la mise en place d’un piège pendant 24 heures. 

Selon Hamdine (2000), l’indice d’abondance « succès de piégeage » est défini par l’équation suivante : 
 

IA = Ni / (NNP) x 100 

 
Ni : le nombre d’individus capturés pour les différentes espèces et NNP : le nombre de nuit-pièges = 

nombre de nuits x nombre de pièges 

 

2.4.3. Abondance relative Pi 

Elle est définie comme étant un paterne quantitative de la rareté ou de l’abondance au sein des espèces 

dans un échantillon ou une communauté (Colwell 1988). Cette abondance peut être exprimée en valeur 

numérique ou en pourcentage. Elle est définie par la formule suivante : 
 

Pi = ni/N ou pi = ni * 100/N 

 

ni : nombre d’individus capturés pour une espèce et N : nombre total des individus de toutes les espèces 
capturées. 

 

2.4.4. La constance « fréquence d’occurrence » 

La constance C, est le rapport exprimé sous la forme de pourcentage de nombre de relevés contenant 

l’espèce étudiée ″Pa″ par rapport au nombre total de relevés ″P″. Elle se calcule selon Dajoz (1971) 

comme suit : 
 

C % = (Pa / P) * 100 

Bigot et Bodot (1973), classent les fréquences en quatre classes ou catégories d'espèces : 

- Des espèces constances si C ≥ 50 %; 

- Des espèces accessoires si 25 ≤ C < 50%; 
- Des espèces accidentelles si 10 % ≤ C < 25 %; 

- Des espèces très accidentelles ou sporadiques si C < 10 % 

 
2.4.5. Indice de diversité de shannon 

L’indice de Shannon représente la diversité d’une communauté comme étant similaire à la quantité 

d’information existante dans un message ou un code. D’après Ramade (2003) et Faurine et al. (2012) 

cet indice est défini par l’équation suivante : 

H= −Σ pi * ln pi 

Pi: est la proportion des individus échantillonnés pour l’espèce i et Ln pi : est le logarithme naturel de 

pi. 

 
2.4.6. Equitabilité « E » 

L’équitabilité est la mesure d’homogénéité d’abondance dans un échantillon ou une communauté 

(Colwell 1988). Elle est définie par l’équation suivante : 

 

E = H/Hmax 

H : l’indice de diversité de Shannon & Wiener, Hmax : est le logarithme naturel ln de H 

La valeur de E varie de zéro « 0 » quand une espèce domine la communauté à 1 quand toutes les espèces 

présentes sont de la même abondance. 
 

3. Résultats et discussions 

3.1. Effort de piégeage et richesse spécifique  

A nos connaissances, cette étude constitue la première contribution à l’étude des rongeurs dans 

les agro-systèmes dans la région Sud Est Tunisien à savoir les champs à olivier et les champs 

d’orge. Les résultats montrent que la liste des rongeurs identifiés comprend les Murinae et les 

Gerbillinae. L’effort de 840 nuits, a permis la capture de 109 individus ce qui correspond à un taux 
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de succès total de 12,97 %, cet effort a aussi révélé un succès de 11,33% dans les champs à olivier 

et 17,08% dans les champs d’orge. Ces taux sont similaires à ceux obtenus en Algérie (Hadjoudj et 

al. 2002 ; Benyoucef 2010 ; Bebba et Baziz 2011 ; Souttou et al. 2012 ; Alia 2012 et Bachar 2015), 

qui rapportent des taux entre 4,3 % et 17,9 % pour 1000 nuits de piégeage. Nous considérons que 

ce taux peut être dû à la méthode d’échantillonnage aléatoire que nous avons adopté. A ce 

propos, il convient de signaler que d’autres auteurs (Avenant 1997 ; Avenant 2000 ; Hamdine 

2000 et Avenant et Cavallini 2007) qui ont utilisé la méthode d’échantillonnage en ligne, ont 

trouvé des taux beaucoup plus faibles. 

Il est important de noter que dans les champs d’olivier, uniquement deux espèces de la famille des 

Muridae à savoir, Meriones libycus et Psammomys obesus ont été capturées. Néanmoins, dans les 

champs d’orge, six espèces (Merione libycus, Psammomys obesus, Gerbillus henleyi, Gerbillus 

nanus, Gerbillus pyramidium et Gerbillus tarabuli) de la même famille des Muridae ont été 

capturées. Nos résultats de la richesse spécifique sont dans l’ensemble similaires à ceux trouvées 

par Mermod (1969), Laudet et Hamdine 1999, Hamdine 2000 et Daly 2009, à Beni-Abbes. Souttou 

et al. 2012, dans la région de Djelfa signalent la présence de sept espèces de rongeurs. Hadjoudj et 

al. (2015) ont montré la présence de cinq espèces à Touggourt (région saharienne). 

Notre étude montre l’importance de la richesse spécifique dans les champs d’orge (6 espèces) 

par à rapport aux champs d’olivier (2 espèces). Ceci s’explique, par le fait que la sélection de 

l’habitat est influencé par le niveau de sécurité contre la prédation et par les disponibilités 

alimentaires (Caraco et al. 1980). D’après Rosenzweig (1973), l'hypothèse de risque de 

prédation laisse penser que les rongeurs choisissent les zones à végétation dense pour se cacher. 

Par ailleurs, la variation de la densité des rongeurs dans les champs cultivés peut être liée à 

certains facteurs écologiques tels que la nature de sol, la couverture végétale ainsi que les 

composantes climatiques (Butet et al. 2006). 

 

3.2. Abondance relative Pi et constance « fréquence d’occurrence » 

Au total, six espèces de rongeurs appartenant aux Gerbillinae (quatre espèces), Murinae (deux 

espèces) ont été capturées. Les espèces les plus abondantes étaient le Mérione libycus (0,48) et le 

Psammomys obesus (0,28), qui sont connus par leur capacité d’adaptations aux différents milieux 

(Niethammer1985). Il a été signalé aussi que Psammomys obesus est une espèce d’une abondance 

relative assez élevée avec une répartition spatio-temporelle importante (Bachar 2015), malgré la 

difficulté de sa capture (Gharaibeh 1997).  

Le tableau ci-dessous représente l’abondance relative des différentes espèces présentes dans les 

deux types de cultures.  
 

Tableau 1. Abondance relative des rongeurs dans les deux spéculations (oliveraies et céréaliculture) 

Cultu
re 

Nb de 
stations 

Espèces 

Merione 
libycus 

Psammomys 
obesus 

Gerbillus 
henleyi 

Gerbillus 
nanus 

Gerbillus 
pyramidium 

Gerbillus 
tarabuli 

Tot
al 

Olivi
er 30 44 24 * * * * 68 

Orge 12 19 7 5 5 4 1 41 

Total 42 53 31 5 5 4 1 109 

Pi olivier 0,64 0,35 * * * * 1 

Pi Orge 0,46 0,17 0,12 0,12 0,09 0,02 1 

Pi Total 0,48 0,28 0,045 0,045 0,036 0,009 1 

 
Les valeurs de la constance de chaque espèce sont compilées dans le Tableau 2. 
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Tableau 2.  Les valeurs de constance C de chaque espèce dans les deux spéculations (oliveraies et céréaliculture) 

Espèce Pa Olivier Pa 

Orge 

Pa P 

Olivier 

P  

orge 

P C 

Olivier 

C 

Orge 

C 

 

Merione libycus 16 4 20 19 9 28 84,21 44,44 71,42 

Psammomys 

obesus 

15 3 18 19 9 28 78,94 33,33 64,28 

Gerbillus 

Henleyi 

* 2 2 * 9 28 * 22,22 7,14 

Gerbillus nanus * 1 1 * 9 28 * 11,11 3,57 

Gerbillus 

pyarmiduim 

* 3 3 * 9 28 * 33,33 10,71 

Gerbillus 

tarabuli 

* 1 1 * 9 28 * 11,11 3,57 

 

Ces valeurs montrent que Merione libycus et Psammomys obesus sont deux espèces constantes avec une 

valeur de C respectivement de 71,42%, 64,28 % respectivement. D’après ce tableau il s’avère que 

Gerbillus pyarmiduim, est une espèce accidentelle quant aux Gerbillus Henleyi, Gerbillus nanus et 
Gerbillus tarabuli, il s’agit d’espèces sporadiques 

 

3.3. Indice de Shannon and Wiener « H » et Equitabilité « E » 

L’indice de Shannon obtenu dans les champs visités indique une valeur faible de l’ordre de 1,11 bits. 

Cette valeur est inférieure à celle trouvée par Souttou et al. (2012) dans la région de Djelfa (1,81 bits), 

par Yasri et al. (2009) dans une palmeraie de Ghoufi (5,3 bits) et par Sekour-Kherbouche et al. 2010 à 
Oued Souf (4,7 bits). Par contre elle est comparable à celle trouvée au niveau d’Ain Zaatout (1,25bits). 

Par ailleurs cette valeur faible indiquant une modeste richesse spécifique peut être expliquée d’une part 

par la présence humaine qui constitue un facteur limitant pour le maintient de la biodiversité (Buckland 

et al. 2005) et d’autre part par les aléas climatiques qui affectent la biodiversité notamment des zones 
arides et désertiques (Avenant et Cavallini 2007). 

 
Tableau 3. Valeurs des indices de Shannon & Wiener « H » et Equitabilité « E » 
 

Espèce Pi Ln Pi Pi (Ln Pi) 

Merionelibycus 0,48 -0,73 -0,35 

Psammomysobesus 0,28 -1,27 -0,35 

Gerbillus Henleyi 0,045 -3,10 -0,13 

Gerbillus nanus 0,045 -3,10 -0,13 

Gerbillus pyarmiduim 0,036 -3,32 -0,11 

Gerbillus tarabuli 0,009 -4,71 -0,04 

 

H = -ΣPi (Ln Pi) 

1,11 

 

E= H / Ln S 

0,62 

 

4. Conclusion  

En fin, il ressort que les agro-systèmes de Sud Est Tunisien notamment les oliveraies et les champs 

d’orge sont touchées par au moins 6 espèces de rongeurs. Merione libycus est l’espèce qui semble la 

plus abondante et la plus dangereuse. Néanmoins, pour l’établissement d’une stratégie de lutte adéquate 
contre cette espèce, il est important de se doter de données précises et récentes à propos son statut, son 

écologie et son comportement, aussi bien que le degré des dégâts qu’il cause en comparaison avec les 

autres espèces de rongeurs présents au sein de même écosystème. 
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